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Adveniat  regnum  taura 

Dieu protège la France! 

Bedi 17 juin. — SAINT CRE8CENT 

Parti M juin  Mf* 

La journée 
CM t*M uu foi» profond» |M U 

monde caUaellqa» apprend U sigaatnx» 
du  Concordat  a»«  U   Serbie,  qui  était 
tasanilol 1* Mal paye d Europe on U 
ilérareate catholique ne lût pat orga- 

nisée. 
Eipérona que ce sera le signal d'usé 

Iberte religieuse Traie, non seulement 
en SerMe, mais dans tons les Balkans 
et en Grèce. 

* 
La Chambre a vote an supplément de 

crédit de 4» V» (ranci applicable à son 
■rapre budget, peur juin à décembre 
IH«, à raison des cinq membres dont 
elle s'en! acerme depuis les dernières 
élection». 

Le < Journal Officiel > publie la statis- 
tique dn mtmmnt de U population 
en Franan an coara «e l'année IMS. Elle 
set aaTraate : par rapport è celle de 
1 ■■née pt^èdenie. 1» cbiOre des nais- 
sances est inférieur de 5142 unités Par 
centra, tes deoèe et les divorces ont 
augmenté. 

aj 
L' « Officiel > publie dee promotions 

militaire». 
aj 

La greva des lecteurs est terminée, 
maie Lie menacent formellement de re- 
commencer, alla n'ont pas satisfaction. 

I * .' One eecadre anglaise est è Kiel. Guil- 
laume Il a reçu l'amiral qui la com- 
mande. 

9 
La débâcle dee gouvernementaux al- 

nanaia est complète dans la Sud. Dans 
i le Word dn bruits contradictoires clr- 
' calent au sujet de l'action des afirdttee 

de Bib-Doda. La position dn prince est 
considérée comme intenable. 

• 
Le roi de  Serbie, malade, a délégué 

ses pouvoirs an prince héritier. 
« 

Turquie et Grèce font chacune de leur 
coté des efforts puissants pour s'aasn- 
rer le maîtrise navale. 

• 
Les fédéraux mexicains ont subi a Za- 

catecas   une   défaite   dont   les    consé- 
quences peuvent être considérables. Le 
général Inerte met en avant, pour lai 
taccéder, le nom dn général Ravaae. 

N.-D. DE SALUT A MONTMARTRE 

Le mardi 30 juin 1914, tous les membres 
des Œuvres de Notre-Dame de Salut et 
des Pèlerinages de Jérusalem, de Rome et 
de Lourde? sont invites à se réunir à la 
Basilique du Vœu Halional, à Montmartre, 
pour y faire leur pèlerinage annuel et y 
renouveler leur consécration au Sacré 
Eceor. 

La me«e sera dite à 9 heures très pré- 
cises, dans la Basilique, et sera suivie 
d'une allocution et du salut du Très Saint 
sacrement. 

Vraies vacances 

IM Comité des grawA pelerin'ges de Pénf- 
l«?n«*e *n Terre Sainte, établi a Notre-Dame de 
fiance i Ji*ra»aiem pour continuer l'œuvre foo- 
Ut ep i&î par le» RR. PP. de l'Assomption, et 
dont le tsml secrétariat a Parts est 4, avenue de 
Breteull, organise pour les vacances prochaJnej 
•a  48*   orolsade   au>   Lieux Saint*. 

U y aura d»»ex groupes, voyageant sur les 
eaquetSoM rétruMers des Me*saic-nes maritimes, 
sntvsnt le m(nw ttlûéraire, mais en sens in- 
verse, avee rencontre h Jérusalem. 

PREMIER GROUPE. — Départ d« Marseille i» 
t ao«t par le nord de la Méditerranée (Naples. 
Athènes. Goostantinople). Istonr k Maraaul» 1« 
14 sasHaambra par l'EgypU. 

DEUXIEME GROUPE. — Départ d* Marseille 
la lé août par le sud de la MAdHerran*-:.- 
(Egypte, fie.). Retour à Marseille la 34 sep- 
ttuatetra par CoTif-antlnople. Athènes, N'aplea, etc. 

I>urée du voyage (entièrement pendant lee 
Tscaseas) quarante-deux jour». Vouloir rCaliser 
en moins <:e. temps cette Incomparable visite 
aux pays du Christ et aux graxto» centres dJ 
l'histoire sacrée et profane, c'est en faire une 
course précipitée, fatigante et sans Intérêt. De 
plus le billet de pèierinaire offre la faculté de 
retarder ce retour et de prolonger ainsi le sé- 
jour en Terre Sainte, en Egypte, & Constanti- 
nople ou en Grèce, tout en rentrant encore dan» 
la limite du  temps des \arances. 

Ne pas redouter les dates Indiquées. Les 
ay>! 
■uropéVas   1"'   T 
Orient  les  mois  des   geosats  chaleurs. 

*>mand«r i> prVrtrfT.mms dCtstfW et renseigne- 
ment* t* lerréla]** du Pè-erinAgs ds -lerusa- 
|aàm, 4, itenua de lircL.euii. Paris, 

hahilsnt.  □ 
ténioigoate 
•   sen»  Ha 

Trous partout 
Victor Hugo disait : 

La Savoie et saa ducs sont pleins de précipices. 
Le poète était avant tout un bourgeois 

prudent et économe. Que ne dirait-il 
aujourd'hui des rues de Paris T Que ne 
dirait-il  do notre  situation financière ? 

Partout des précipices béants prête à 
engloutir les vies humaines. Partout le 
déficit insatiable où s'engouffre la for- 
tune du pays. 

Et là même où le sol parait solide, là 
où le crédit semble résistant, on se de- 
mande à chaque pas si un autre abîme 
dévorant ne va pas s'ouvrir. 

Insécurité pour les personnes, insécu- 
rité pour les porte-monnaie : telle est la 
vie charmante que nous font les sabo- 
teurs des travaux publics et les sabo- 
teurs de la politique radicale. 

Mais il y a pire. U y a péril plus 
urgent et plus grave. C'est celui qui 
menace r&me française à ses sources, 
c'est l'œuvre, plus acharnée que jamais, 
des saboteurs qui sapent la société de 
demain, en creusant pour l'enfance 
l'abîme de l'école révolutionnaire et 
anarchiste. 

Précisons. 
On se souvient du fameux Congrès de 

Chambéry où des milliers d'instituteurs 
étaient représentés et où s'avéra cyni- 
quement l'alliance du « prolétariat en- 
seignant • avec la Confédération révo- 
lutionnaire du travail. 

Le monde officiel s'émut de cette 
camaraderie scandaleuse. 11 y eut de 
publiques et éloquentes flétrissures, et 
même quelques sanctions suivies, d'ail- 
leurs, de promptes et paternelles amnis- 
ties. On essaya de dissoudre les Syndi- 
cats d'instituteurs, mais si faiblement, 
que c'est tout au plus si les autorités 
académiques parvinrent à sauver la 
face. 

Mais voici que nous avons une nou- 
velle Chambre, et cette Chambre, un 
journal indépendant, [Instituteur fran- 
çais, l'a très bien nommée ; < La 
Chambre des instituteurs ». 

Im TM-stala point, écrivait un correapoB- 
ilant de ce journal, oe qui a'aat passé dans 
toutes les réglons. Mais si J'en juge par ce 
que j'ai vu et entendu autour de moi et 
ce qu'on me rapporte des départements 
limitrophes du mien, on pourra l'appeler 
la Chambre des instituteurs laïques, la 
Chambre de l'école laïque. 

Ce correspondant écrivait du Midi. Or, 
le Temps du 11 juin reproduisait une 
lettre de M. Lacotte, député de l'Aube, 
et ancien maître d'Ecole normale, qui 
notait pour la Champagne les mêmes 
constatations. 

Après avoir raconté l'histoire d'une 
institutrice et d'un inctituteur qui fai- 
saient voter les enfants en classe afin 
de connaître l'opinion des parents et 
çtii grondaient les élèves qui votaient 
mal, M. Lacotte ajoutait : 

Je suis en droit de soupçonner que ces 
procédés d'inquisition ont été employés un 
peu partout dans l'arrondissement, sur un 
mot d'nrdre venu de Troyes. Les primaires 
ont donné contre moi, farouches. 

Et il signalait qu'à toutes ses réunions 
il s'était heurté à l'instituteur, et CM 
instituteurs, qui se livraient • à une 
propagande effrénée ». exploitaient sur- 
tout contre 'lui les déclarations qu'il 
avait faites en faveur de la loi de 
trois ans. . 

Car ils ne veulent plus du militarisme, 
remarquait finement M. Lacotte, depuis 
qu*Ws sont soumis à la loi du « sac au 
dos ». et que leur part du service ne 
consiste plus seulement à être « colo- 
nels de  bataillons  scolaires  ». 

Même constatation dans le Puy-de- 
Dôme : c'est l'instituteur qui a fait les 
élections radicales et antipatriotiques. 

Le major.U de cette Chambre est donc 
leur œuvre, et a'J ministre de l'Instruc- 
tion lublUua qui les rappellerait au 
devoir et* 'a discipline, ils pourraient 
répond/comme jadis le grand féodal 

  QL[ t'a fait député et ministre ? 
Dès 'lors, ils n'ont plus à se gêner. 

Aussi "ise> Cet avis publié dans les jour- 
naux 'ni.ï?*Stériels sons ce titre : « Le 
prochain t'.angrès des instituteurs syn- 
diqués aura .■#■ dans le Nord » : 

La Fédération nationale des Syndicats 
d'instituteurs tiendra son prochain Congrès 
duns la grande salle de la mairie d'uni- 
lemmes-Lil.e les H, 9 et 10 septembre 1014. 

]>e question* suivantes seront discutées : 
a   Propagande et action syndicales; 
b) Comités d'action pour faire aboutir 

tes résolutions relatives aux traitements 
votée» à Chambéry ; 

c) Adaptation régionale de l'enseigne- 
ment. ,  „ J,i, 

L'ne réception intime des délégués au 
Congre» par le Bjadleat du Nord et la 
municipalité licllemraoiee. aura heu le 7 
au soir dans la môme salie communale. L'ne 
Société musicale, une Société de pupilles 
et des artistes lyriques prêteront leur con- 
cours. 

Dans la soirée du S. il y aura un grand 
meeting syndicaliste. Le* organisations af- 
filiées à la Bourse du travail de Lille et 
l'Union départementale des Syndicats ou- 
vriers y seront représentées. 

Un délégué de la C. G. T. prendra la 
parole... 

Et celte note encourageante pour 
finir : 

La Fédération nationale des Syndicats 
d'instituteurs est aujourd'hui comptë/t-ment 
réorganisée. 

De nombreuses sections syndicales ont été 
créés* dans les départements depuis un an. 
Tout fait ûuÉTirer que te Congres sera tm- 
posant par H nombre des oVMfttés. .'.utérét 
des débaf* et l'importance des déeistaos. 

Donc, on ne nous l'envoie pas «lire : 

la séance de Chambéry continue 4 la 
Fédération des Syndicats est complè- 
tement réorganisée' et augmentée. Et ces 
éducateurs de la jeunesse franoaise 
feront venir à leur Concile un préda- 
teur de la C G. T. pour porter la bonne 
parole syndicaliste, et il y aura grand 
meelina de fraternisation avec tous les 
révolutionnaires organisés de la région, 
avec les pauvres petits pupilles rouges 
qui chanteront des cantiques sigé- 
uqnes : bref, toute la lyre 1 

Et c'est sous les auspices d'une muni- 
cipalité, dans les locaux d'une com- 
mune, aux frais des contribuables, que 
se tiendront ces « grandes assises -vdu 
prolétariat enseignant 

Et le préfet et le gouvernement, si 
prompts à suspendre et à révoquer les 
maires qui font acte d'indépendance en 
matièr*e religieuse, toléreront ces menées 
révolutionnaires placées sous l'égide de 
la liberté communale. 

Il le faut bien, puisque les élus n ont 
rien à refuser à leurs grands électeurs. 

Mais, je vous le demande, quel peut 
être, dans leurs classes, l'enseignemeiiT 
de ces fauteurs de révolution, tous tes- 
teurs de la Bévue de l'Enseignement de 
M. Jaurès ? Quelle peut être leur neu- 
tralité ? Que reste-1-il de liberté aux 
pères de famille condamnés par la 
défense laïque à livrer leurs enfante en 
proie & de pareils maîtres ? 

Le Temps, qui laisse parfois — comme 
celui de ce triste été — percer un rayon 
de soleil k travers ses nuées, faisait 
l'autre jour de sages réflexions qui s'ap- 
pliquent bien ici. Constatant la longue 
et scandaleuse tolérance dont avait Joui 
le bestial instituteur de Blajan, sourd 
aux avis réitérés de ses supérieurs, fi 
disait : 

Ainsi éclatent aux yeux les deux dangers 
3ui menacent en ce moment l'école. Ltn- 

iscipline, encouragée par les pouvoirs 
publics, fait que l'autorité d'en haut eède 
a celle d'en bas. Et comme, * autre part, 
c'est aujourd'hui une fureur d'isoler réoote 
dans la commune par lois et décrets, L'au- 
torité d'en bas se trouve livrée à elle- 
même, et 11 peut arriver que voilà oe 
qu'elle y fait * 

Ce sont là d'autres trous autrement 
périlleux que ceux qu'en fait dans le 
pavé ou dans la lune. Leurs victimes 
sont las pauvres petite enfants deJfrMce. 
tombant dans ces tanières de bêles 
fauves que sont les écoles contre Dieu, 
contre l'Eglise, contre l'ordre et contre 
la société. 

11 est temps que partout les pères de 
famille s'unissent pour organiser le sau- 
vetage des petits dont on veut faire des 
êtres ingouvernables, sans' loi parce que 
sans foi. C'est le plus grand besoin et le 
plus grand devoir de l'heure présente. 

11 ne devrait plue y avoir en France 
un seul canton ni m&me un seul centre 
important qui ne groupe son Union des 
pères de famille agissant et réagissant. 

Qll. 
— ■■■ — aaSSl    1^—— .  

Une statistique 
lamentable 

U raounnwnt de la population an France 
au cours de I'anitéa 1913 

Le Journal Officiel vient de publier la 
statistique du mouvement de la population 
en France au cours de l'année 1013. Cette 
st:ii idtique  est lamentable. 

Si, en effet, elle accuse un excédent de 
41001 naissances sur les décès, cet excé- 
dent est sensiblement inférieur à celui 
constaté en 1012: 57911, chiffro lui-mêtçe 
fort médiocre. Et l'on peut bien dire, en 
toute vérité, « que l'accroissement naturel 
de la population française est désormais 
à  peu  près  insignifiant  ». 

Vais une constatation plus grave est à 
faire, immédiatement. On a enregistré en 
1913, 745530 enfants vivants au moment de 
la déclaration de naissance et, en outre, 
34 119 morts-nés, soit un total de 779 &ô8 
naissances. D'où il ressort que, par rap- 
port au chiffre de la population légale en 
1911. ce dernier chiffre ne représente que 
196 naissances pour 10000 habitants contre 
198 en 1912, 205 en 1910, 211 en 1908. 

Et il est effrayant de penser que cette 
situation navrante ne peut qu'empirer 
dans l'avenir. En effet, le nombre des ma- 
riages a décru dans des proportions 
énorme?. Voici, à ce sujet, les remarques 
très Justes qu'on peut lire dans le rapport 
officiel ; « On a enregistré 298 700 mariages 
en 1913 soit 13 109 de moins que l'année 
prérédenle. Sans doute, le nombre de 1912, 
31192awétait très élevé, à peine inférieur 
a cetiUfe 1907 (314001) et (909 (315641y ; 
qui avaient subi les effets do la mise en 
application de la loi du 21 juin 1907, sim: 
plillant les conditions et les formalités du 
mariage. 11 semble cependant que le recul 
du nombre des mariages en 1913 n'est pas 
dû seulement à un effet de compensation 
amenant une bai?«p passagère après plu- 
sieurs années de nuptialité élevée. On ne 
doit pas oublier, en effet, que l'année 1914 
suit à près de (renie ans de distance le 
moment où la décroissance de la natalité 
e«t devenue particulièrement rapide. » Et 
c'e^t ainsi que la France, à grands pas, 
s achemine vers  la   mort... 

La législation sur le divorce l'y aide. 
Leur nombre, en effet, s'accroît avec une 
mathématique   régularité:   7107   en   1900, 
13158 en KHI, 14579 en ttttl  l."» 073 en 1913. 

Ajoutons enfin qu'on a enregiatré l'année 
dernière 708668 aéees, rhUTre légèrement 
supérieur h relui de IOIL'. 602 710. lequel 
était a vrai dire le plus bas qu'on ait cons- 
tat1 dans notre pays depuis le début du 
xix* sleete. 

Tout cela e^t navrant et le semble bien 
davantage encore quand on considère la 
statistique internationale et qu'on constate 
pi\r exemple quo pour 10 000 habitants, eu 
1912, il est né 362 enfants vivants en Hon- 
grie. 312 en Autricin', m en Allemagne, 
$66 on Danemark. 238 en  Angleteire... 

&e«l le retour à une législation catho- 
lique et à une vie rourageusèment chré- 
tien** peuvent arrêter U France sur U 
pente mortelle 

Le Concordat 
avec la Serbie 

Par dépêche de notre correspondant ro- 
main, le M ;«in ; 

h'Osservatore Romano, de mercredi soir, 
rapporte que le matin, à 11 heures, dans 
l'appartement du cardinal secrétaire d'Etat, 
celui-ci agissant comme plénipotentiaire 
du Souverain Pontife, et le docteur Vesnich, 
agissant oo<q(*me plénipotentiaire du roi 
Pierre de Serbie, ont signé un Concordat 
entre le Saint-Siège et la Serbie. 

Assistaient à la signature : Mgr Pacelli, 
secrétaire aux Affaires extrordinaires ; 
Mgr Canali, substitut du secrétaire d'Etat ; 
le docteur Baltotie, député à la Dièle du 
rovauuie de Dalmatie. 

Puis le plénipotentiaire serbe, accom- 
pagné des mômes personnages, est monté 
aux appartements pontificaux ou il fut reçu 
par Mgr Ranuxzi, maître de chambre, et 
introduit solennellement devant le Saint- 

diocèses respectifs. Elle sera donnée dans 
les écoles de l'Etat par des maîtres de 
catéchisme nommés uun commun accord 
par l'évéque et le ministre de l'Instruction 
publique et des Cultes. La qualité de curé 
n'est pas regardée comme incompatible 
avec celle de maître de catéchisme. 

Quant aux mariages, le gouvernement 
serbe reconnaît la validité des mariages 
entre catholiques et des mariages mixtes 
contractés devant le curé catholique sui- 
vant les lois de l'Eglise. Lee causes matri- 
moniales qui se rapportent à ces deux caté- 
gories de mariages seront jugées, sauf pour 
les effets purement civils, par des tribunaux 
ecclésiastiques catholiques. 

Les journaux romains publient le texte 
du Concordat. Ce texte est à peu près ana- 
logue au texte du Concordat signé avec le 
Monténégro en 1886. Il n'y est pas fait 
allusion au protectorat que l'Autriche a 
exercé jusqu'ici, mais dans les annexes du 
Concordat qui seront publiées plus tard, 
sera reconnue implicitement lar protection 
de principe de l'Autriche sur certains éta- 
blissements religieux des nouveaux terri- 

Le rot Pierre     x.c Palais de Belgrade 

Père auquel il adressa un discours suivi 
d'une réponse du Souverain Pontife. 

Des voeux ont été échangés pour que le 
Concordat ouvre une are de rapports ami- 
caux entre le Saint-Siège et ja Serbie et 
assure-la liberté et fe bwfl-eVe des catho- 
liques. 

Le document est composé de vingt-deux 
articles. 

Le Concordat établit en ce pays pour le 
catholicisme un régime équitable qui ne 
peut manquer de tourner a l'avantage de 
la Serbie aussi. 

Son premier effet est de constituer la 
Serbie en province eocJésiastique avec Bel- 
?rade pour siège d'archidiocèse. Uskub, qui 

tait archevêché, devient évèché suffra- 
f;ant Ce Concordat est remarquable par la 
iberté totale qu'il assure & l'Église catho- 

lique et par la personnalité juridPque vraie 
et propre qu'il reconnaît à l'Eglise repré- 
sentée par ses autorités et par ses Ordres 
hiérarchiques. 

La liberté pour l'Eglise catholique se 
montre d'abord dans la déclaration disant 
3ue l'archevêque de Belgrade et revenue 

'Uskub dépendent pour les affaires ecclé- 
siastiques directement et exclusivement du 
Saint-Siège, et que ceux-ci, dans le gouver- 
nement de leur diocèse, pourront exercer 
tous les droits et toutes les prérogatives 
du ministère pastoral suivant les disci- 
plines approuvées par l'Eglise ; les mem- 
bres du clergé catholique dépendent exclu- 
sivement d'eux en tout ce qui concerne 
l'exercice du ministère sacré. La liberté de 
JjEglis* paraît aussi dans le mode des no- 
minations épiscopales et curiales, La nomi- 
nation de 1 archevêque de Belgrade et de 
IVvéque d'Uskub revient directement au 
Saint-Siège ; celle des curée à l'archevêque 
de Belgrade et à l'évéque d'Uskub dans 
leurs diocèses respectifs ; mais avant de 
procéder à la nomination définitive des 
premiers, le Saint-Siège notifiera au gou- 
vernement royal la personne do chaque 
candidat pour savoir s'il existe des faits ou 
des motifs d'ordre politique à son encontre. 
La même méthoie sera suivie pour la no- 
mination des curés par l'archevêque de 
Belgrade et par l'évéque d'Uskub qui, s il 
r agit de sujets serbes, se renseigneront au 
préalable auprès du ministère serbe sur 
l'objection éventuelle que celui-ci y pour- 
rait faire pour motifs ou faits d'ordre poli- 
tique ou civil. 

Les articles sur l'enseignement religieux 
dans les écoles et sur les mariages entre 
catholioues sont empreints du même esprit 
d'équité : l'instruction religieuse de la jeu- 
nesse catholique est soumise dans les écoles 
à  rerebevêque et aux évêques   en  leurs 

Le prince Alexandre 

toires annexés à la Serbie et sur lesquels 
l'Autriche pouvait revendiquer certains 
titres de propriété. 

Dam les milieux romains, on constata 
1 importance de révénemeni constitué par 
ta strnaTure du Concordat, auquel restera 
attaché le nom du cardinal Merry del Val. 

On exprime la conviction que cet événe- 
ment aura la plus heureuse répercussion 
dans les Balkans en général, et sur cer- 
taines nations, comme la Roumanie, en 
particulier. 

D'autre part, dans les milieux officiels 
italiens, ou a accueilli très favorablement 
la conclusion du Concordat. 

Le prince héritier de Serbie 
exercera les prérogatives royales 

Le roi de Serbie, dont la sente exige de 
sérieux ménagements, *», signé, avant de 
partir pour sa cure de Vrania, le décret qui 
dissout la Skouptchina et qui fixe les élec- 
tions au 1/14 août. La nouvelle Chambre 
se réunira le 11/23 septembre. Le décret 
la dissolution, qui était la suite prévue de 
la récente crise ministérielle, a été lu hier 
à la tribune par M. Stoyan Protich, ministre 
de l'Intérieur. Au préalable, le projet por- 
tant approbation de l'accord serbo-grec 
(port de Salonique) avait été soumis à 1 As- 
semblée. 

Comme le roi quittait Belgrade pour Vra- 
nia, le Journal Officiel a publié, mercredi 
la proclamation suivante : 

A mon peuple bien-oimé. 
Me trouvant empêché, pour quelque 

temps, par mon état de santé, d'exercer mes 
fouvoir» royaux, je prescris, en vertu de 

article 69 de la Constitution, que le prince 
héritier Alexandre gouverne en mon nom 
pendant toute la durée de mon traitement. 
A cette occasion, je recommande encore ma 
chère patrie à la protection du Tout-Puis- 
sant. 

Fait à Belgrade, ce 1ff24 juin, à midi. 
PIERRE, roi. 

C'est la première fois qu'en se rendant 
à Vrania le roi juge nécessaire de confier 
ses pouvoirs au prince Alexandre. Il faut 
espérer que celte décision n'est pas due à 
une aggravation de son état de ?anàé. mais 
simplement au fait que la période électo- 
rale va s'ouvrir et,que ta vie politique en 
sera plus Intense. Nous ne pouvons oublier, 
en tout cas, que le roi Pierre a combattu 
pour la France en 1870, et nous faisons des 
vœux pour son prompt rétablis-cnient. 

L'emprunt 
\ Voici les principales dispositions du décret 
paru à YOffidel, sur rémission de l'emprunt de 
&05 millions  : 

Le» nouvelle renies d* J tt % «mortlssablM 
STOIU «IUUPS aux taux de VI francs par s rr. 00 
dr rente. 

le capital au pair des rentes 3 % % amortlssabl"» 
a.fréer sera divisé en 73 série-., remboursables M- 
nîTellenaeiit par la vole du tort en vinft-clnq ans. 
'onfonnémeni au lableeti d'amortissement qui sera 
produit sur chacun des titres émis. Les séries non 
sorties au l!rage sont toujours remboursables par 
anilripriilon. ,   ,,, 

le» tirâtes auront lieu, a partir du t" Juillet 
1015 la i" Jt:ill"l de iliaque année, et le rembour- 
sement" du «[.liai sera exigible t partir oe 
léenfonce  du  eoopon  qui  suit etiaque  tirage. 

1 es   arrérafe   des   rente»  3  fe  aniu.11 tables  se- 
ront   payables   les   16  février,   ifl  mal,   lft  aoot   et 

mbre. 
l • minimum de rente k 3 fe Vo amortissables 

inscrlptlble  est   nxé   a   sept   rrancs  (7   francs». 
Les Inscription- Av rente seront, au caoix des 

parties   nommaitve*  "u  au  porteur. 
Le* inscription* nominatives seront délivrées pour 

IOUW somme  de 7  franc» ou  multiple  de 7  francs. 
1 es ren'es au porterr seront émises p*r eou- 

purea de 7, I*. 35, 70. 1*0. 3S0, 700, t *00, 1 750 fr. 
de rente. 

Les titres au porteur appart 
série de remboursement seront 
tiloti. 

Les Vires nominatifs pourront coujpreiKire uulis- 
laBfflTn-T" <■*■* r.'iie.. mwrtw au nom du m*n».> 
Utu lai H- appariefieuii * rtliïértu:*» héiUtt 4e raot- 
bot.rvr nient. 

L'impôt sur le revenu, auquel sont assujetties 
la» rentes S fe % aamrtlsaabJei. «et Ugubat au- 
to montant t>nrt Se* anêrafes. 

Lei   irreeite»   trimaïuatti   icroot   part*   a   la 

caisse   de»  comptable»   du   Trésor  à   Pari»   et   dan» 
u*  depattnea>t>au. 

I i- n mlioursenicnt des titres appartenant aux 
séries désignées pour l'amortissement par la vola 
du -on sera effectué par le caissier-payeur central 
du Trésor public à Paris et pour von compte dans 
les départements. 

Le drapeau du Pape 

De notre correspondant de Limoges : 

Jeudi malin a comparu devant le juçe de 
paix du canton nord de Linioges, M. Diaré- 
véry, curé du tsecréVCenir, pour avoir ar- 
boré l«> drapeau pontifical le jour de la fête 
de Jeanni' d'Arc. M. Herévénr a tenu à dé- 
clarer qu'il ignorait que ^exhibition du 
drapeau du Pape fût interdite, mais l'eût-il 
su qu'il aurait passé outre, une loi injuste 
ne pouvant obliger ! M* Kinile Barret, avo- 
rat a la Cour d'appel, a démontré, d'une 
façon remarquable et péremptniro. que le 
Pape est un souverain et que l'on ne peut 
lui appliquer les arrêtés pris en 1894, 
contre le drtpean rouge. Mas violer à la 
fois rinteatfon d" leurs auteurs, les décla- 
rations des ministres des Affaires étran- 
gères-et de la JueUce, K le droit interna- 
tionel tout entier.Ire commissaire d<> police 
faisant fonction de ministère publie, n'a 
trouvé rien à opposer à la thèse de la 
défense et s'est c-imtenté de demanda I&p-** > 
plieation de ta k>i 

Jugement a demain. M. £»^^^^^^— 

ikrmm* I 
Qraaêea»! 
—J 

GAZETTE 
Un iwvau Man.la.ir. 

* Propos de la signature du CoeMOPaat 

duuïïT le S"?1'»*' Merry del Val intro- 

M v£?nZ Ie' >al Don»mait, il présenta ainsi 
M. Vesnitch, puis M. Bucovitch aeeoafl Seul 

"oTu".Vl'uée dans le vm,rna*r«PS 
frontière française, près de ViiiffiSUavû 

fut mêlé aux premiers pourparlers pouffi 
n^/1?S M O»1 «Pliait *=rprîaSSS, 

préseïtl  S Ê»rdln/'°créuwPffTt"l*'f, présenta, le Pape dit, souriant : 
T. i,0"' ""»<"• Monsianore» 

g( — Sainteté, je suis simple curé de Tog. 

un peu d-air preeque françaiiT^ 
Le visage de Pie X exprima alors use 

n^lanooU. manie, pata. «uriMt»   nSE 

per, S. Em. Mgr Merry del Val voudr. UM 

que ce titre vous soit acquis. '•*""*' 

Paroisse aueftariatigus 
Il nous est agréable de signaler t, oero." 

tion croissante des fidèles de la paruSe 
En f^ <n'i0Ui"> a '•*"<*ari«i<rr 

nions.      '    ° y * c<mpU 75û0 «■»■>»- 

commùa!ons(.,nné* ** U  n,""°n>-   «*«* 
En |»12, 10 700 communion» 
|°   »"■'2 000 communio^- 
En 1914, ,i y . encore augmentation. 

Tsl pèrs, tel «t 
Ceci se passe à Caen, avant le départ d. 

£ ™nr tr*in  de  Cherbourg,   1.   P> 

Le co loque  suivant  s'engage dêv 
»u guichet de la gare • 

« Dites-donc,  Monsieur,  du fc-4 

PouTS.^h'bEï vouTU'^ 
dessus du sous de trop. _ "h"tolu? 
vous bien ,ùr ? _ Dkme OUJ 1 /, coômSa 
bien le prix, je fais si souvent êe treJetX? 
Tenei, voilà vos dix sous I .        ^^ 

A mon tour je demande, mon etUei.' non 
sans admirer 1. délicatesse de ceasiien^ 
de 1 homme en blouse. Mais vuici^u?ÏÏ»î 

le guichetier se ravise et, »tT penchant de*. 
^h»re,ha »V"rT.' d "n 10UP. d'«>1 «WW» cherche à rattraper son lionnète cMan/ier 

« Mais voyons] lui lance-t-il quand il le 
reconnu à ma gauche, ces dix soua, je m* 
souviens   maintenant   qu'un   voysateur   nu 
i^fi a

n
déia,r1

e.mis; U„D S™""1 JO""» homiae qui ma dit être le fils de celui qui me les 
devait: il avait bien votre voixT— Ah- 
voyez-vous, cela pourrait bien «tra, cal 
j'en ai parlé à la maison. — Teni re- 
prenez vos dix sous. » 

Et le colloque s'arrêta là. . D« mieux 
en mieux » dis-je tout hauL Cet entre- 
tien venait de faire éclater à la rois rinu?- 
grité de trois hommes, du pere^-de ses Aie 
et de l'employé. Espérons que *§• iwrerlles 
scènes qui honorent ce coin de Normandie- 
se voient encore souvent en France. 

Criminel»» M» 
En Xlgérie, on a appris svec doùlàuxaue 

plus de trente établissements reUsneaaC à 
peu près les seuls qui restaient àTUgw a 
Oran, à Constant ine, tous destinés Jl au- 
trui re les enfants, ont reçu du rouvcias 
ment l'ordre de fermer avant K 1" 'tfS- 
tembre prochain. _ 

Ces religieux et ces religieuse» ont et» le» 
apôtres de notre langue et de notre foi : i 
ont nourri, instruit et formé dee millier» 
d enfants ; ils ont contribué à t'osuvre mo- 
rale de la conquête, de l'établissement déâU 
"t ble""" «'e^'en et de l'organisation 

Chacun dit : Mais pourquoi donc lee 
chasse-t-on t 

De raison valable, il n'y en a oaa. Casa 
l'œuvre sectaire de la haint bel» centre-lee 
religieux et contre le catholicisme lui- 
même. 

Périsse la France pourvu-que ta hâta» 
anticléricale soit satisfaite I 

C'est un scanejs>l» 
On nous écrit de Soiseons : 
Dimanche a eu lieu un banquet monsQaV 

de 600 couverts, pour fêter la réélectioaSa 
l'ineffable Majrniaudé. - 

Voici ce qu'écrit ce soir t'excéMenl Ami 
Soissonnats : ^^ 

« Nous tenons à protester une toi» de 
plus contre l'affectation d'un hangar d'une 
caserne à de telles agapes et à flétrir une 
décision ministérielle qui a octroyé béné- 
volement la musique militaire au citoyen 
Maimiaudc, alors que trop souvent son ces. 
cours est refusé pour des réunions patrio- 
tiques en faveur de l'armée. » 

O justice ! o égalité ! 
A noter que le régiment se trouvait au 

camp de Cnâlons, et que la musique est 
revenue tout exprès. 

Cest un vrai scandale, qui devrait et» 
porté à la tribune de la Chambre. 

La promotion 
Au tableau d'avancement pour le gradé 

de lieutenant-colonel de l'armée territo- 
riale, qui vient de paraître à VOffieitl, sa 
trouve inscrit le commandant Messimy. 
l'actuel ministre de la Guerre. 

Il est probable que M. Messimy sera 
promu au 14 juillet prochain ; il proposera 
donc lui-même au président de la Itépu- 
Llique ta signature du décret qui le nom* 
u.cia. 

Les Neilert et MytJuaM 
u- ô juilî.-t. à Montloçen. arocSsaT^ 

la We du quartier ses Marais, au:, 
un banquet qui réunira 25 couples de 


